
19e Printemps des Poètes des Afriques et d’Ailleurs samedi 26 mars à la 

Lucarne des écrivains (Paris 19e) communication de Julius-Amédée 

Laou auteur de La Métropole : le pays des grands et beaux bwanas (éd. 

Books on demand, Norderstedt, Allemagne 2021) débat très vif et 

contradictoire modéré par Thierry Sinda. 

 

Pauvreté, misère morale et entre-soi caucasien 

                                                                Par Julius-Amédée Laou* 

 

La misère, la pauvreté sont le produit de l’exploitation des humains par d’autres humains.  

Si toutes les richesses du sous-sol de l’Afrique appartenaient, comme il se devrait, aux 

Africains, ils auraient alors un niveau de vie largement supérieur à ceux des Saoudiens, des 

Qataris, des Koweïtiens, des Dubaïotes, des Émiratis et autres milliardaires en pétrodollars. 

 Les Africains auraient le niveau le plus élevé au monde. Ils sont pourtant aujourd’hui les 

peuples les plus miséreux de la planète. L’Afrique subit l’exploitation de l’Occident. 

L’Afrique vit dans la plus grande des misères humaines sur la planète. Cette grave injustice 

dure depuis des siècles.  

Un jour que je voyageais dans le bus à Paris, je fus témoin d’une altercation entre de jeunes 

Français d’origine maghrébine et de jeunes Français caucasiens. Un des jeunes Français caucasiens 

a crié « Nous on est des vrais Français, on est chez nous ici, la France c’est notre pays à nous!! », 

un de ses camarades a rajouté «  La France aux Français !!! Nous on est des vrais Français  de 

souche, on est des purs souchiens de France !!! Pas vous !! Vous les immigrés retournez dans votre 

pays !!! ».  

J’ai trouvé le terme de « souchien » ainsi revendiqué par les xénophobes comme étant un terme 

intéressant. Je l’utilise désormais depuis pour parler d’eux et ainsi respecter leur souhait.  

J’ai écrit un essai dont le titre est : La Métropole : Le pays des Grands et Beaux Bwanas ! . 

 

A propos de mon essai, je voudrais vous dire, avant toute chose, que c’est un manifeste humaniste, 

fraternel, solidaire avec tous les Hommes de bonne volonté épris de justice qui se battent contre 

toutes les injustices perpétrées contre les peuples opprimés dans l’Histoire et dans toutes les sociétés 

des Hommes. J’ai à cœur actuellement le drame du peuple ukrainien pour lequel j’exprime ici toute 

ma solidarité. 

Ce manifeste est un appel à la fraternité de tous les Hommes de bonne volonté, de tous les 

opprimés, de tous les peuples. Ce livre est aussi le cri de colère d’un Homme Noir qui a subi 



pendant des décennies les discriminations raciales clandestines dans son pays la France, un cri 

grand de colère contre toutes les manipulations, contre toutes les propagandes, tous les mensonges 

produits par les pouvoirs politiques, judiciaires, policiers, médiatiques, pour masquer les 

oppressions, les ségrégations, les discriminations raciales perpétrées contre les Noirs et toutes les 

minorités dans notre société française.  

 

Ce manifeste dérange tous ceux pour qui il est plus confortable de faire l’autruche, tous ceux qui 

s’efforcent de ne pas vouloir voir en faisant semblant de croire que la discrimination et la 

ségrégation raciales n’existent pas dans notre pays.  

Dans ce pays France que j’aime, le premier des entre-soi est celui des caucasiens, il est violent,  

insidieux, oppressif,  virulent et pourtant on en n’en parle jamais, il est totalement absent dans le 

discours des médias français, personne n’en parle, donc il n’existe pas dans le pays des Droits de 

l’Homme et du Citoyen.  

D’après les statistiques confidentielles des spécialistes en psychiatrie, les jeunes Français 

d’origine antillaise, africaine ou maghrébine se suicident 7 fois plus que les jeunes Français 

caucasiens, et ils sont 9 fois plus nombreux à être atteints de pathologies psychiatriques et 

internés dans les hôpitaux psychiatriques. Cet entre-soi caucasien plonge dans de grandes 

détresses silencieuses ceux qui le subissent ; il tue aussi dans ses trop nombreuses bavures 

policières racistes, jamais sanctionnées par notre Justice, bavures trop souvent ignorées par nos 

médias.  

Cet entre-soi-là interdit quotidiennement et très banalement à une grande majorité de non-Blancs, 

l’accès aux logements, l’accès aux emplois à responsabilité. Bon nombre de discothèques de notre 

pays sont encore peu accessibles aux Noirs, comme le sont aussi certains hôtels ou certains 

campings. 

 « Vous avez la carte du Club ? », ou «  Désolé l’appartement est pris ! » ou «  Désolé toutes les 

chambres sont prises ! », tous les Noirs connaissent ces phrases mille fois entendus, par cœur, ces 

phrases qui ont été faites pour eux. Pourtant la discrimination raciale est interdite par la loi de la 

République de la patrie des Droits de l’Homme et du Citoyen.  

L’entre-soi caucasien, malgré l’omerta qui le protège, existe pourtant  bel et bien, il existe très 

concrètement pour les Noirs qui vivent en France et il est extrêmement agressif.  

Si en France, les non-Blancs ne subissaient pas autant cet entre-soi des Blancs caucasiens, il 

n’existerait pas en retour ces entre-soi si hostiles, si violents dans certaines communautés de France. 

 Si l’entre-soi clandestin caucasien oppressif et virulent n’existait pas, il n’y aurait pas autant de 

rancœurs chez les minorités noires et maghrébines-musulmanes françaises dont beaucoup vivent 

dans une pauvreté matérielle et avec un avenir incertain . 

 

*Cinéaste, metteur en scène et dramaturge martiniquais. 


